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infection. Laes-symptomes préliminaires sont également d'une nature très peu prononcée
et sont difficiles à découvrir, à moins qu'on n'ait des raisons particulières d'être sur ses
gardes. La plupart du temps es symptômes sont d'un caractère insidieux et par con-
séquent fort dangereux et nécessitent, tout comme chez létalon, les plus grandea pré-
cautions, chaque fois qu'on a la moindre raison de concevoir des soupeons.

Toutefois, si on observe avec soin, on peut constater un écoulement de la vulve (ou-
verture extérieure); la membrane muqueuse qui la tapisse ainsi que celle du vagin (canal
qui relie Pouverture extérieure à la matrice) prennent peu à peu une apparence déco.
lorée, épaisse et rugueuse qui dénote une irritation croissante suivie d'ingamma-
tion. Des taches rouges peuvent apparaître sur la membrane vaginale, et lorsqu'il en
est ainsi on les remarque surtout dans la région du clitoris (partie qui d'ordinaire est ap-
parente chez les juments pendant leurs chaleurs) lequel est gong et en érection. Le
clitoris reste d'ailleurs dans cet état, de façon plus ou moins prononcée pendant tous le
cours de la maladie.

La jument manifeste à de fréquents intervalles des désirs sexuels très prononcés et le
elitoris reste exposé de façon continuelle. La bête envoie de fréquents jets d'urine mé-
langée de muquosités. Il en résulte un accroissement d'irritation et la bête s'étire frappe
du sabot, et agite la queue, on a observé des cas où ces symptômes étaient accompa-
gués dans un état d'irritation extrême, la bête se frottant avec violence contre tout
objet à sa portée.

L'écoulement de la vulve devient visqueux et provoque l'ingammation; il adhère aux
tissus adjacents produisant des eschar. Cet écoulement peut augmenter ou diminuer, et à
mesure que la maladie se développe il devient d'un caractère plus purulent. Des gonfle-
ments locaux se produisent, comme chez l'étalon, à une période quelconque de la maladie
et il se peut également, que ce soit le premier symptôme apparent ; ces gonflements, très
souvent, se produisent sur l'un des côtés de la vulve et peuvent gagner ensuite lautre
côté, ou bien ils s'étendent rapidement, atteignent les glandes des mamelles, labdomen
et les extrémités, tandis que parfois ils n'affectent qu'une région particulière produisant
très souvent une déformation de la vulve qui appafait plissée.

Tout comme chez l'étalon, ces gonlements peuvent persister ou disparaitre tout à
coup, ne plus se représenter ou au contraire se reproduire fréquemment Ils sont géné-
ralement d'apparence pateuse, sans chaleur et non douloureux, mais parfois, aussi, ils
prennent un caractère aigu, sont enflammés, douloureux, ont une tendance à provoquer
des vésicules qui donnent lieu à des plaies suivies d'écoulements.

A mesure que se développe la maladie, les membranes qui tapissent la vulve et le
vagin prennent une couleur jaunâtre, le clitoris prend un aspect nettement blanc ou jau-
nâtre et ridé. A la place des vésicules se forment des taches blanches, de dimensions
fort variables, tantôt sous forme de points à peine distincets, d'autres fois sous forme de
taches bien marquées et distinctes. Durant des semaines, parfois des moi il ne se
produit aucun symtôme constitutionnel ; dans certains cas même, longtemps après qu'ont
disparu tous les symptômes locaux, l'animal conservant un excellent apétit.

LA SECONDE PERTODE, résulte de la migration des microorganismes, et de
leurs.toxines dans le système organique, ce qui se produit au bout d'un ou de trois mois
après l'infection, mais avec des différences très prononcées suivant les sujets. La ipaladie
dès lors commence à se manifester de façon très nette et c'est à ce moment que les per-
sonnes inexpérimentées se rendentcompte que la bête est sérieusement atteinte. Une

aggravation de l'un ou de tous les symptomes précédents se manifeste ; il se produit des
désordres organiques, la peau et les crins deviennent secs et rugueux, les formes arron-
dies disparaissent et les côtes, les hanches, l'épine dorsale font peu à peu saâillie ; let%
yeux devienrnent mornes, le regard éteint, les oreilles tombantes, souvent la lèvre pend,
les paupières s'abaissent, par suite de la paralysie partielle des nerfs moteurs de ces
diverses parties de l'organisme et l'apparence générale de l'animal est celle d'un Malade.

Chez l'étalon, l'appétit peut être capricieux mais persiste d'erdinaire,-la langueur et
l'indifférence remplacent la -vigueur, on remprque parfois deg frissons Sur la surface du
corps, surtout à l'approcbe d'autresi cbevaux. Bien que abruti, et- en apparence- in-
difMrent à tout ce qui l'entoure, la bête hennit parfo|is avec persistance,
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On a vu des cas dans lesquels des animaux, après avoir atteint la troisième période,
ont paru reprendre une nouvelle vigueur. Toutefois, dans tous ces cas la maladie n'a pas
tardé a répparaitre sous une forme plus grave et la mort de l'animal s'en est suivi.

On doit conséquemment se méfier de toute apparence de guérison.

EXANTHEME CONGÉNITAL.

On confond fréquemment la maladie du coït avec une autre maladie beaucoup plus
commune, mais heureusement beaucoup moins dangereuse, en tant que maladie vénénen-
ne du cheval et qui est connue comme Exanthème Congénital ou du coït." Cette maladie
qui est loin d'être rare au Canada, fait d'ordinaire son apparition pendant la saison de
la monte, et on s'en aperçoit à ce fait qu'un certain nombre de juments saillies par le
même étalon en sont toutes atteintes.

Les juments ainsi contaminées souffrent d'une imflammation du vagin qui se mani-
feste par de fréquents efforts pour uriner et par une agitation de la queue. Quand en
examine le vagin on constate qu'il est enflammé et couvert de petites vésicules qui en
crevant forment des plaies ; ces plaies toutefois se cicatrisent rapidement et laissent seu-
lement des taches qui disparaissent. Ces visiOules font fréquemment aussi leur appari-
tion à la surface extérieure de la vulve et y forment d«s points blancs de la grosseur ap-
proximative d'un grain de plomb, qui peu à peu se couvrent de pigment. Pendant la
période aigie, il y a aussi écoulement purulent et muqueux du vagin, mais à mesure
que l'enflammation disparait cet écoulement diminue. Cette maladie n'est point maligne
bien qu'indubitablement contagieuse. Elle cède rapidement quand elle est traitée et en
général, à moins de complications co-existantes telle que la gourme ou autres maladies
elle disparait au bout de deux ou quatre semaines.

Chez l'étalon les vésicules apparaissent sur le pénis et sur le fourreau et offrent les
mêmes caractères que ceux observés sur la jument. Quelquefois lorsqu'un palefrenier
ignorant ou sans serupule, continue à faire faire la monte à l'étalon, les ulcères S'enfam-
ment fortement, et il faut, par suite, recourir à un repos prolongé et à un traitement at-
tentif pour laisser ces organes reprendre leur condition normale.

L'Exanthème du Coït n'est pas une maladie dangereuse, le dommage principal qui
en résulte est la non-fécondation des juments d'élevage pendant la saison propice. Bien
qu'il n'y ait pas lieu conséquemment de s'en alarmer, lorsqu'on découvre son existence,
on engage fortement les propriétaires de juments ou d'étalons, (par suite de l'existence
au Canada de la maladie du Coït, maladie beaucoup plus grave) de soumettre immé-
diatement à une inspection attentive de la part d'un vétérinaire dûment qualifié toute
jument ou étalon ches qui les organes de la génération présentent des symptômes anor-
maux. Si, après un tel examen, il ne subsiste aucun doute sur la nature de la maladie, il
conviendra d'informer immédiatement notre service, ainsi que le vétérinaire inspecteur
le plus rapproché.

PUISSANCE DU CANADA.

RIoLErMs CONCERANT LA MALADnIa D COrr.

Autorisés par ordre en Consi en date du 22" jour de juillet 1905, en ertu de la
l Loi relatiement aux Maladies cntagieuses des animaux" 1903.

L. Nul animal atteint ou soupçonné d'être atteint de la Maladie du Coït, ne devra
être laissé en liberté où être mnis en contact avec un animal non atteint, et dans aucun
cas le dit animaline devra servir à la reproduction.

2. Tout Inspeceur vét'érinaire pourra déclarer être un local infecté, solen le sens
de la Loi relativement aqix maladies contagieuses des animaux, tout local,,abamp,
dtable ou tout autre endroit ou bâtiment dans lequel ont été trouvés des animaux
atteints on soupeonnés d'être atteinte de la maladie du COdt.
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9. LUs anaux atteints de la maladie du oït pourront être immédiatement aba
tus, ur l'ordre signé par un inspecteur vétriaire dûment autorisé, et agissan en vertu
des instructions spéciales du Directeur gén ia du Service Vétérinaire, et on disposera
de la carcasse ainsi qu'il es aura tédécidé das l'ordre et il pourra être alloué aux pro-
priétaires de dits animaux une indemnité dans les cas où la loi le prévoit.

10. Avant que loi-dre de pasiement:d'une indemnité dans l'un des cas préités puisse
être fait, il devra être présenté au Ministre de lrgiculture un rappot satisfaisat
ainsi que l'ordre pour labattage et le certificat d'évaluation et d'abattage, dûments ignés
par unjinspecteur.

J. G;. RUTHKERFORD,
Dîrcieur général du Service †étérinairp
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